
    La collection Daniel Lehmann  
 
    Sachons être reconnaissant à ce citoyen bien connu du Pont, surtout dans le 
milieu de l’hôtellerie, pour son œuvre ethnologique ou ethnographique. Son 
intérêt pour les activités anciennes de la Vallée, surtout son goût d’amasser le 
plus possible d’outils pour témoigner de celles-ci, a permis de sauver une 
quantité impressionnante d’outil de toutes sortes. Certes, les méthodes de 
collecte de M. Lehamnn n’étaient pas toujours très orthodoxes, mais comme 
l’essentiel de ces objets, sans son intervention, auraient fini à la décharge, on 
peut passer comme chat sur braise sur ses manières d’agir en ce domaine.  
    Ainsi en une époque où le gros de la population vidait ses galetas, et pour se 
faire n’employait pas de gants et utilisait les décharges publiques comme but 
ultime, un homme sillonnait la région pour tenter de récupérer ce qui pouvaient 
encore l’être. A l’affût de tout ce patrimoine, il remplissait ses véhicules et par 
ainsi complétait ses collections qui se trouvaient entreposée à l’époque dans les 
sous-sols de l’Hôtel Mon-Désir, en dessus du Pont.  
    En 1990, Daniel Lehmann, ne voyant aucun avenir pour un tel entassement 
d’objets, se résolut à vendre sa collection à l’Etat de Vaud. Nous ignorons le 
prix. Ce dernier, pour la première fois de son histoire sauf erreur, entrait en 
possession d’une collection de ce type. Elle reste à l’heure qu’il est la plus 
importante, et même n’a aucune écivalence dans les stocks du Musée d’Histoire 
et d’Archéologie de Lausanne.  
    Il faut néanmoins ici parler de deux autres collections qui se réalisaient à la 
même époque. La première, celle du Patrimoine de la Vallée de Joux, organisme 
sauf erreur avec lequel M. Lehamann n’eut jamais le moindre contact, et la 
seconde, celle des frères Rochat qui, au contraire, furent membres de 
l’Association précitée pour la quitter ensuite et y revenir. Tout au moins pour le 
soussigné qui en est même devenu le président. Sorte de farandole dans le 
monde des objets qui constitua toujours pour lui univers quelque part magique. 
Ils sont si beaux, ces outils, que nos anciens travailleurs ont tenu dans leurs 
mains !  
    Ces trois collections existent encore. Elles se complètent de quelque manière, 
et même si elles ne s’interpénètrent pas. Il est certain que dans un avenir quelque 
peu lointain, elles offriront encore et surtout un formidable terrain d’étude.  
    Mais pour l’heure rejoignons la collection Lehmann pour laquelle, hier 8 mai 
2018, le Musée cantonal d’archéologie et d’histoire (MCAH), section 
ethnologie, vient de nous faire parvenir son inventaire. 68 pages, avec des 
numéros portant de 2 à 40331. 
    Ce précieux inventaire va nous permettre de pénétrer plus avant dans cette 
collection d’un intérêt extrême.  
    Tentons tout d’abord de cerner les métiers représentés.  

                                                 
1 En réalité selon les fiches, il n’y aurait « que » 2988 objets.  
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    Dans tout ce qui touche à l’alimentation, paysannerie y compris, puisqu’il est 
bien vrai que l’on cultivait des céréales à la Vallée, nous trouvons :  
    Distillateur – hôtelier – boucher – charcutier -  viticulteur – agriculteur et 
paysan – boulanger – glacier – pêcheur – laitier-fromager  – escargotier – 
apiculteur.   
    Dans cette première section les métiers les mieux représentés sont l’hôtellerie, 
avec des centaines d’articles – l’agriculture, la boulangerie et l’industrie laitière, 
encore que cette dernière activité aurait pu être plus étoffée.  
    Passons au métier du bois. On trouve : bûcheron – scieur – charpentier – 
menuisier - fontainier – boisselier – faiseur de balais – charretier – vannier – 
ébeniste -.  
    Le secteur industrie semble concerner surtout les métiers du fer. Nombre de 
métiers sont aussi placés sous cette désignation générale. Dans cette catégorie : 
fabricant de limes – horloger – serrurier – mécanicien – lapidaire et pierriste -.  
    Le domaine bâtiment voit nombre de métier : parqueteur – carreleur – 
ferblantier – couvreur – carrier, casseur de pierre – maçon – terrassier - marbrier 
– peintre – peintre décorateur – appareilleur – plombier – plâtrier – électricien – 
casseur de pierre.  
    L’artisanat compte aussi beaucoup d’adeptes : cordonnier – sabotier – 
forgeron – maréchal-ferrant – bijoutier – ongleur – sellier – tapissier-bourrelier.   
    Reste le tertiaire ou les petites professions : commerçant – cantonnier – 
jardinier – coiffeur – taupier – imprimeur -.  
    Parmi ceux-là, nous avons pu oublier tel ou tel métier. Et d’autre part, le 
connaisseur saura très certainement désigner des professions qui ne figurent pas 
dans cette liste, celles-ci n’ayant tout simplement pas fourni d’objets capables de 
les représenter. Imaginons par exemple le fabricant de bateaux, le sculpteur, 
l’ajusteur, l’armurier, le fabricant de scie, le fabricant de cloches, etc… etc…  
    Notons encore que les métiers du bois, par exemple la boissellerie, sont 
représentés par une foule considérable d’objets.  
    Et n’oublions pas non plus, très bien représentés dans la collection Lehmann, 
les sports d’hiver, avec en particulier un bob de toute beauté – à voir dans 
l’ouvrage La Mémoire des Combiers, et bien entendu les innombrabes paires de 
patins ou celles de ski, avec d’innombrables piolets, plus des luges de toutes les 
formes et de toutes dimensions 
    Nous allons pour clore cette introduction, mettre en évidence la totalité des 
objets à deux industries bien de chez nous, la première celle qui concerne le lait 
et ses produits dérivés, la seconde, l’industrie de la glace, entreprise très 
originale située sur les bords du lac Brenet, à deux pas de l’Hôtel de la Truite où 
régnait M. Daniel Lehmann hôtelier. C’est par ailleurs en cette même auberge 
que sauf erreur figure encore dans l’une des salles à manger, la cloche des 
glacières, celle-là même qui appelaient les hommes au commencement du 
travail le matin, ou à la reprise après midi. Nous n’en connaissons pas le son.  
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    Industrie laitière  
 
    Récipient  
    Sangle à vacherin 
    Planches à fromage pour tourner les vacherins – nombreuses pièces 
    Curette de leveur de sangles  
    Matrice pour raison sociale – pour imprimer les boîtes à vacherin –  
    Boilles – nombreuses pièces –  
    Bidons à lait  
    Essoreuse  
    Baratte à beurre  
    Faisselles – en nombre, soit formes à tommes ou à vacherin –  
    Forme à fromage  
    Entonnoir  
    Lot de fonds pour boîtes à vacherin  
    Lot de planches à fromage  
    Potence de fromager  
    Boîte à fromage  
 
    Note : ce secteur étant relativement pauvre, il est possible que certains objets 
de cette catégorie aient été placé dans tout ce qui a trait à l’élevage, comme des 
seillons et autres couloirs et bagnolets.  
 
    Les glacières  
 
    Un des sujets de prédilection de Daniel Lehmann. On trouve, et souvent en 
nombre :  
 
    Pic à glace  
    Levier à glace 
    Gaffe à glace  
    Scie à glace  
    Croc à glace  
    Pelle à glace  
    Lame d’une scie circulaire à glace – en exposition au musée de la Riponne –  
    Etrille à glace  
    Lampe à carbure  
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    Les premières pages de l’ouvrage ci-dessous, donnent des renseignements sur 
la manière dont s’est forgée la collection Lehmann. D’autre part l’entier de 
l’ouvrage est consultable en ligne sur le site du Musée cantonal d’archéologie et 
d’histoire (MCAH).  

 4



 
 
 
       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 5



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 6



 

 7



 

 8



 

 9



 

 10



 

 11



 
 
 

 12



 

 13



 

 14



 

 15



 
 
 

 
 
 
 

 16



 
 
 
 
 
 

 

 17



 
 

Article du 3 septembre 1999, sans référence d’origine. 24 Heures ? Le Matin ?  
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